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,00 léglise de Saint.Dominique à Boulogne, Au point do vue géographique, Careton peutriva
1Ë400 et celle do Saint-Marc à Venise, 7,000. see très avantageusement avec nos plus belles pa

RBenseignements sur la Baïe des Chalew.-Le 31 jan- rois. es nedi'innes. Son lit.ral est des plus enchan-
vier dernier, nous diion, à l'adresso do l'un do noE mesur une longueur
idnos correspondants, que l'avenir de la B ie dos d'a peu pzrès un mille. sur trois toises dans sa plus
Chaleurs était ontro los mains de la jeunosso dc cette grande largiur. Il est séparé par. un goulet qui fait

o"si oll faisait serirses talents i. commu:ni.uer la mer avec les-eaux toujours paisiblesimPtiso région, .e sû1'é.lu Barachois, au milieu duquel ce dessine une petite-tude de la science agricolo et à l'observation des faits :li Brachoisau miaeoiduue ircnféune peie
qui lui porrmettront de retirer du bol les produits qui io r ulairepouvant avoir une circonference d'en
font la richesse d'un pays. "C'était pour ainsi dire un Lavrn trois arpents et demi.
appel que nous faisions aux jiunes gens do taents qui
sans doute ne manquent pas dans cette localité. Nou pour le Ptss'îunp-ic, se trouve au coin du village, au
voudrions q l'on t' comminceinent de ce Banc qui reçoit les vagues mur-

dquooi tionc qi s ar ae 'avianltages murantes de la mer sur son sable grisâtre. C8tde a clonsaton e qi s £Lt no~ antd'aantgeshomme doué d'un grand esprit d'entreprise est entié-
et d'une manière si rapide' dans plusieurs centrces reomen dv u prand ept
Acadier.s du Nouveau Brunswick et de la Nouvelle. re on doauogre meriel de cette localité
Ecosse, sous l'inepiration et la direction de jonnes nné l·automuo dernier un bel exomple à nos

p s i les Onellet, les Michand, les Riehard bFions 6ide Tei ntolème on f.dsant faire des plantations
et les Pelletier que o Colle do Sto Anne peut être d'arbres magnifiques, tels que saules et peuplier@, sur
fe les Pelltr qule nolmo de Se ancien p e .etoute la partie nord dr B.ine et sur l'ile. Plus tard
Noer savond ue c a pbresn fa ien où le promeneurs pourront se reposer agréablement àNous savone ce que ces prêtres ont fait de bien Li où l'ombr-e de ces arbres qui dans cette partie reculée du
ils exercent leur ministère avec tant de dévouement et
de générosité; non-boulement ils g:Lguent des âmes à puyS prennent des proportions gigantesques.
Dieu, mais en poussant ativement, à l'agricultura et Au nombre <le nos plis gracieuses mai$ons de Cam-
A la colonisation, les Acadiens -autrefois noyés par pagne, on remarque celle du M. Pierre Chauveaux, qui
l'influence de ceux qui étaient leurs pires ennemis. so est un chef d'œuvre du genre. En face un magnifi-.ue
voient aujourd'hui si non obligés de leur céder lIa j irdin ci forme de coîr est là pour prouver que l'art
nlace, du- moins dans la nécessité de compter avec n'est pas tout à fait inconnu ici. M. Chs Cyr *et
aux et de lour offrir uno place dans l'enceinte do l'As. - .omn Cullen ont aussi de jolies villas élégam-
semblée Législative snit de la Nouvelle Ecosse, uoit ment construites dans le style gothique. Taut proche
du Nouveau Brunswick. Ca que les Aadiens font d'ans d3 lat propriété <le ce dernier se dresse un autre mo.
ces doux provinces, ils le peuvent aussi dans la Baie dèlO dit genro corinthien. On pense, grâce au z1le da
des Chaleurs: ils doivent se montrer leurs égaux en notre curé, que cette somptueuse demeure sera avant
couruge et en persévérance; et si l'existence prosl.ère longtemps l'asilo où la jaunestie acadienne viendra
de la Biie.des.Chaleurs dépend de li colonisation et p'uiser au: sources fortunéeo de la science. En atten-
de l'agriculture, ce qu nous no doutons pas, ils dlant, la municipalité compte plusieurs écoles élémen.
doivent pousser, résolumeut à la ro:ue. C'est pourquoi, taires et une école-modèle qui lui faitréellement hon.
aujourd'hui, nous accueillonm e. ehaleureusomnontdansî nor.
laGaozette des Cam;pagnes les écrits do ces jeunes Aca.j Tout près do l'église paroiPsialo, hors du village,
diens, et quo.noius deirons nous mettre on communui.. un Couvent assez vatte a rendu et rend encore d'im-
cation constante avec eis, nin de Ienr aider dans. la portants services à la Gaspésio. Los S:iurs, qui sont à
propagande qu'ils désiront faire cn faveur dc la colo. 1. téte dle cette institution, animées d'un incomparable
niention et de l'agriculture. devouement ont fait subir à cette maison des répara-

Aujourd'hui, nous comptons un noveau et jonne tions tant à l'intérieur qu'à l'extérieur qui la rendent
correspondant, qui vout bien nous donner d je ronsei tout-* fait confortable. Les jeunes filles qui y ont re-
gnoments sur la plus ancienne paroisso do la Baic- i i ion :!ment toujours à en parler et you
des-Chaleurs et qui dans son vai.,inage, en arrièro, draient quo cette vie d'écolière.se renouvelât, tant ilCD ' fait bon vivre dans ces mari bàrnis que cimente lapeut offrir de grands avantages- aux colons. Voici les chnrité.
détails que veut bien nous donner notro correspon- charie
dant:Piuurs hommes do lt.tre très distin

sité cette institution et ils l'ont trouvée à la hauteurCARLETos, dans la Baie des Chaleurs.-La paroisse des niobls vue pour lesquelles elle a été fondée. Nousde Carleton est pittoresquonent située sur les bords devons l'avantago <le ce temple de. la science au dé.féériques do la Baie des Chaleurs. Elle est bornée su vouement de deux hommes que nous n'oublierons ja.nord par une chaîne do montagnes tres élevée qui mais: M1. John Meagher et 10 Révd -Messire Nicolass'étend juq'u'en arrière de Maria, jolie paroisse qui Audet de triomphanta mémoire
lui sert de borne à l'Est. Du côté Ouest on voit La Au peint de vue agricole, Carleton n'est pas aussi
-Nouveilo, aux vertes collines et aux grandioses valbi e, av:ancé quo New Richmond et les anutres paroisses en.-aroisse qui n'est pa sans charme comme sains ie vironnautes. Les domaines de chaque cultivateur

retpour ls our deCoonre tant dpeU d'étendue, il s'en suit qu'i!â ne peuvent
iA A.vis l'église de Carleton, sur lo coupenu bruni pas faire de culture sur une grande échelle. Le soi est

do-la miontagnie, nno crix couverte on for-blano, néanmoins do qualité supérieuro. U homme d expé'
laate detruntu'ideds, brille la.cbto du.jour sous les rienlco qui nous est areivl'êété dcrnier ·l'a trué tout
ro pes' rtd solcil qui disparait Ion- auesi bon que celui dos fer*tles plaines d Manitoba
tement A ethorimn. et des E-ts. Unla.



Sur une terromesuran t l peine dix.neuf ar pents do une preuve que dans quelques années nous ne ponr-
profmndeur sur une inrgeur' d'un arpent et quart, un. roný plus avoir assez de bois pour fournir aux; diffé.
cultivateur a trouvé moyen dans une seulo récolte de rents besoins de notro population, si nous -n'appr-
n ietire en grenier soixantc-quinze minois de blé, prc- tons aucun remède à ce mal dont nous aurons.plus
-ditd'une semence dé quinzelminots. Il ponse que tard à souffrir d'une manière plus sérieuse encore.
si- Fa récolte n'eût pas eu à souffrir des vents et-de la Pour faire cesser cette disette qui deviendrait une
pluie il en aurait eu un meilleun rendement. calamité publique, on du moins pour en prevenir esAEn outre il'-a coupé vingt cinq tonnes d'un excel- suites fmcheuses, autant qu'il est on son pouvoir le
lent foin. Ceci démontre sufisniiament que quand on Gouvornement de la Province de Québec,, aidé de.nOs
veut s'en donner la peine on peut tirer de grands pro- meiMleurs tigronomes parmi lsquels noua 'comptons
fits de nos terres, quelques petites qu'elles soient. l'Hon. M. Joly qui a pris une part très active dans

A trois heures du village se trouve la mdntagne ce beau mouvement, s'occupe des moyens à prendro
Saint-Louis. Il y a là de l'espace pour une centaine pour la restauration des forêts qui lui appartiennent.
et peut-être plus de colons. Quelques colons y. ont Mais les efforts de notro Gouvernement Provincial
déjà fait deg travaux de défrichement assez conisidé seraient insuffisants, si ious les cutivateurs n'imi.
rables, · mais faute de ressources et d'encouragement taient son exemple, chacun suivant sa position et ses
.Ils ont.dû déguerpir. Ces forêts sont riches en bois de fatcultés, et s'ils nie mettaient une scrupuleuse exacti-
toute sorte. En hiver les chasnenirs qui courent la ca- tude à mottre en pratique les règlemcent qui se rap-
ribon,· nombreux dans cet endroit, en abattent son- portent à la conservation de nos bois et forêts.
vent quatre et plus chaêun. Malheureusement quant nu iepeuplement de nos

Nous avons lieu d'esérer qu'au lieu d'.alIer cher- forêts, plusieurs causes puissantes empêchent que.la
cher fortune aux Etats Unis cenx do nos jeunes gens culture du bois puisse être pratiquée indistincterüent
qui désirent s'établir prendront. des lots dans cette par tous les cultivateur.s: 1e. La grande dépense que
partie de la paroisse s s à dédaigner à cause de nouvelles plantations occasionnent; 2o. L'incèrti-
de la grande fécondité du sol. tude de leur auccès lorsqu'elles ne sont pas:faites ou

TLa terre est une bonne mère, plus on déchire ses entretenues avec les soins convenables; 3. Le défaut
entrailles plus elle est libérale.-J. A. A. . général d'instruction sur la culture des bois; '40. Ep-

fin, l'égrï.me des hommes, dont le phis grand nombre

répugne à faire un sacrifice pécuniaire pour des plan-
Re. P.. FRANCOIS CAZEAU tations - u-s -év idem ment avan 1,gen* es, parce q ,iln'a

t pas esprance de vivre assez longtemps pdur pou-
OP. Frannonc Cz a, de lQ S C omp rgni, de mor u voir jouir, personnollement de leurs-produits.
. P. Frie Cazu, de la Compegnie do é nt. Cependant,. la, Providenco paraît condamner ceu
Là Père C1zeau naquit à S Pier comtée égoï4mo dont les suites -eraient trè.3 fanustesi à la oon-

magny. en 1843. Il suivit t cours chiisique di Col- somm:tion générale, Fi tous les cutivatours se hiise
lège de Ste Anne, étudia la théologie au sémin:ire de saint égalemnt aveugler par lui. En créant cotte
Qué bec et fut ordonné prêtre par Llgr Blanchet, en grande ariété d e bos lu embletindttgd'eFsences de bois. elle semble indi»
1866. Il fut pendant deux années mi.sionnaires aux quer à l'homme celles que sa position et ses facultés
montagnes rocheuses. Il entra ensuite dans la coin lui permettent de cultiver: ot la simplicité des mo.
pugni e ST Jésu Xe. En 140 il fut nomm- sous prei'et .ens qu'elle emploie pour lour mtiltiplic:ition, lui
il St Françoi avier wYcrk. En 1874, montro aussi comment il peut l2s imiter avec succès
il alla compléter ses études théologiques en France sans recourir aux pratiques dispendiouse des plantati'
'où il passa trois années. t;on do uiNoe; enfin si l'art no peut pas remédier au dé-

En 1877, on le nomma recteur du Col!ègo Ste Marie f.mt d'aisance d'un certain nombre de cultivateurs, il
-à Montréal. Ju.:qu'aui 12 novembre dernier il remplit est au moins parvenu à dérober à la nature les moy-
cotte charge. en. los moins dispendieux, 'que tous peuvent cm-

A la mort du regretté chanoino .Dufresne, gr p!oyer, pour planter avec la certitude du succès, sui
Fabre le choisit pour ctre le directour- do la Congre. vant leurs .icultés et les circonstances dans lesquelles
gtion du T.ers OQdre de St Fr.ançois do Montréal. ls's rut

Partout où il a passé, ce digne roligeux laissa d'a-. .
gréables souvenirs, et chacun se pliît à exalter Isa A insi, on exposant ces differents moyens avec tous -

sainteté et ses vertus, les détnils nécessaires pou- l'intelligenco de nos lec.

Il est mort presqlue subitement dimanche, le 3 fé tours, ou, ce qui est la memo chose, on développant
vrier .dernier. La mort no l'% point srpris, car il tot.s los différontes pratiques adoptées par nombre do

'était toujours prêt à paraître devant son Juge. do sylviculteurs distingués, suivant les circonstances,
nous lèveront les principaux obstacles qui s'opposent
A la culture des bois. C'est le but particulier quo nous

CUS E IE A Rnous sommes proposé en traitant cet article.
La culture des bois comprend, l. les semis et

OULTURE DES Bois ET FORETS. plantations des vieilles futaies dont les souches ne re-
poussent presque jamais, ou, ce qui est la même chose,

Dans les anciennes .paroisses, on commence à se les nonvolles' plantations de massif's de bois, ainsi que
plaindre de la disette dit bois occasionnéo par de 1le repouplement artificiel do leurs vides, lorsqu'ils
grands déboisemeutà et par la dégradation du plus sont trop étendus pour pouveir être regariis naturel-
grand nombre de nos forets, et le haut prix du bois lement par les semences des étaloiis voisins; 2o. -la

tant pour le chauffage que pour la çonstruction est plàintation dos arbresa solés et d'alignement; o les

q14
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asmis et plantations d'arbres résineux; 4o. les tra toltes, pour ains dre,, à la même table, et se dis-
aix d'art relatifs à li bonne conservation des bois putent leur subsistance.

et à l'amélioraition de leurs produits. Le principe des assoleinents, comme nous l'avons,
Bemis, plantation et repeuplement' des bois en massif. déjà,dit ailleurs en traitant de la plantation dc arbres
Le but que l'on doit se proposer en faisant une forestiers, s'applique aux aibres comme aux herbes,

plantation utile est de retirer on bois, sur nn terrain et s'il est moins remarqué en eux, c'est qne leurs ra
donné, un revenu plus grand qu'il produit par sa cul. cines s'alliolgeant tous les ans vont chercher de la
ture ordinairo. (terre nouvelle à une grande distance. Parexemple, e

Les plantations doivent donc, comme toute nutre celles d'un chêne peuvent trouver de la nourriture
amélioration agricole, être déterminées par le résul. sdans les interstices de colles do celles des frênes, des
tat de la comparaison du revenu actuel du terrain à charmes, des érables, etc., et en manquent dès qu'elles
planter avec celui qu'il produira après sa plantation, rencontrent celles d'autres chènes.
déduction faite des non jouissances, des déboursés et Semis et plantations.-Il y a beaucoup de manières
des intérêts dos dépenses de plantation et d'entretien. de planter des bois en massifs, et toutes exigent des
De ce précepte, il résulte généralement: 1o. Qu'on ne avances plus ou moins grandes, suivant la jouissance
doit pas planter des bois en masifs sur les- bonnes plus ou moins prompte que l'on veut se procurer.
terres, sur les prairies, sur les pâturages gras par Cependant le suceès d'une plantation n'est pas
eux.mêmes, ou sur ceux que l'on peut améliorer par moins assu.é pour être faite avec moins de dépenses;
des irrigations, etc., parce que ces terrains, dans leur seulement, et comme nous venons de le dire, la jouis.
culture actuello, produiront toujours un revenu plus sauce est plus tardive, et les plantations économiques
considérable que s'ils étaient plantés en bois ; 2o. Que deviennent à la portée des facultés pécuniaires d'un
dans toutes les localités où le bois de chauffage est a plus grand nombre de cultivateurs qui se livreraient
un prix très bas, il n'y a pas d'avantqga à planter des à la-culture des bois.
bois en maseifs; car, quelque faible que puisse étre La dépense des plantations, dans chaque procédé,
le revenu des terres dans ces localités,.il sera toujpurs est aussi p'us ou moins grande, suivant la nature da.
supérieur à celui qu'on en retirerait, toutes déductions terrain ; car tous ne présentent pas autant de difficul-
faites, si elles étuient plantés on bois. tés à vaincro dans leur préparation. ou autant de

Ce n'est done que dans les lieux où le bois est à un précautions à prendre pour y assurer. le succès des
haut prix, 'soit par sa rareté ou la grande distance plantations.
pour le charroyer do la forêt à la ferme, et sur les La plantation la plus dispondieuse est celle qne
terres médiocres et mauvaises de ces localités, qne l'on lait sur un terrain préalablement défoncé a quinze
l'on peut se livrer aux, plantations de bois en massifs, on dix huit pouces do profondeur. C'est le procédé.que
avec un avantage assuré, et qui sera d'autant plus les pépiniéristes emnploicnt pour l'établissement des
grand que le prix du bois de chauffage ou d cons- p4pinières, ou les jai-diniers dans les plantations de
truction y sera plus élové. .uXo

Mais les terres médiocres ou mauvaises que nouis On connait quatre manières de préparer à moins
venons de déigner ne sont, pas toutes également dr-, frais les terrains que l'on veut planter en massfs
propres a la végétation des différentes e.sencee de do bois:
bois; il est done nêcesaire do ne confier t chque na. 1o. On les cultive à la bouo; savoir, à plat, si le
ture de te?:jn que celles qui pourront y proepérecr; sol ett sec et léger, ou en pente sufilante; et cri
leur accroissement v sera pls prompt, leur vôgél:i. pinîneles plus ou moins bombées, ou en rayons plus
tion plus belle, e leur produit plus considér:b'o. ou moins élvéF, si le terrain esnt humido ou compact.

Ainsi, avant do déterminer une plantation, il fan. 2o. On ne cu!tive ces terrains à la hare qo par
dra examiner avec atten tion le. nature et la profon e rayons do dens pieds de lrgotr ; on 1r.sýsoinect1tes
deur dm sol a planter, afin de pouvoir choisir avec dis. lea intervalle. t Pon pht.ntci on. i sur 1c.3 rayons
cornoment parmi les esnonces dol bois qui lui con oirétiv!.-viennent celle dont le produit deviendra lu plu-- 3. On cultiv e ave la charrue tott la suprficie
avantageux. du terrain A p ater, et..:wt de planter on ii don ne

Il faut aussi connaître celles do ces dernières os- assez dc façons pour on rendre l. ter: e bien meuble..
rences qu'il conviendra de cultiver onsemble; ctar 4. On no c;itiro veec la charrue, et sur uno lar-
'expérience apprend quo les bois en niassira pré. gour do deni: pieds, quo les parties du terrain sur les.
sentent une végétation beaucoup plus belle lorsque quelles on doit planter, et l'on lais.ce inculte le sur-
Ies essences en sont mélingées, que quand elle sont plus, comme dans la secondo-manièro.
de la mème espèce Par exemple, un taillis uniq;c- Au moyen le ces diffirentes préparations du ter.
mont peuplé en chêne, croit moins vite que lorsqu'il rain. on peut à volonté io planter. ou en semis on. en
est mélangé de liétro et. de charme, toutes choses pla:nts enracinés, il raison de toutes les:précautions
égales d'ailleurs; a végétation et encoro pl:s qu'il fiut prendre pour assurer leur reprise, et qu'il
prompte sur les terrains convenables, lorsque le chêne est bon cependant de connaiître,
est entremêlé avec le frêne; enfin elle est la.plus ra. D'abord on no peut employer ainsi que des plants
pide lorsque le mélange est en bois blanc. provenus do semis de deux ans. ·afin que leurs racines

Les différentes essences enfoncent leurs racines, et soient encore assez souples pour . ne pas rompre sous
conséquemmeut puisent leur nourriture aX des profon. le poid de lt terre dont on les recouvre avec la char
deurs inégales, et I.tissent ainsi à chitcune toute celle rue.
ui peut lui convenir; tsndis~que lorsqu'elles so trou, En second lieu, on ne peut planter de cettemanè

qa -' .% ..rôe QI . .. N.
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e ares par plusieurs labours, pour que la terre n'soit .Du choix des scemence. -On ne greffe point les n
-en émiettée, et qu'elle puisse recouvrir les racines yrs: cette asertion est vraie en général, malgré

ûdes plats exactemènt et sans aucun vide. quelques oxceptions.Il e-t donc indispensablo de chói-
En troisiènie lieu. il faut trois personnes pour efree sir les noix de l'espèce la plus grosse et dont l'umanîde

tuer cette plantation; savoir le laboureur qui ouvre le remplira mieux la coquille.'
n une seconde personne quipose les plants dans Du sol de la pépûnière.-Lo noyer ne cherche qu'à

a raie, a un pied et demi les uns des. autres: et la pivoter; il aime donc un sol profondément défoncé.
troisieme, qui en redresse les tiges et les assujettit Afin de faciliter lo prompt développement de sa raai-

verticalement avec de la terre prise eur la.raie o cule et celui de sa tige, qui est toujours en raison de
sme. . la premiòre, ii est inu'tile de chercher une terre trop

o quatrième lieu, lorsque les plants ont été recou- bien préparée; la surabondance de n'ourriture n'est
vertspar la charrue, il faut les visiter exactement, P nécessaire à cet arbre,-il craint même les engrais
afin de redresser les tiges qui auraient été renversées animaux ; la cendre, e!t.co qui lui convient le mieux,
par le.laboureur, et enterrer les racines qui no le se- et mëmo celle qui a déjà servi pour los lessives; ei on

.raent pas suffisamment. . , • a cu la précaution de la laisser quelque temps expo-
O'. fait rarement des plantations a la charrue; sée à l'air dans un endroit â l'abri de la pluie; et ses

mais, après avoir convenablement préparé la terre erincipes, combinés différemment dans celle qui-n'a
par on moyen,.on creuse des trous avec la houe, et pas été le.sivée, n'en sont pas moins actifs; d'ailleurs,
on -y place des plants dont on recouvre les racines comm cendre puro et simple, mëme abstraction faite
avee.la terre de la surface, à. l'aide du meme instru- do ses sels, comme poussière très fine elle sert à divi-
ment. srer le .ol, le rend plus meuble, et par conséquent plus

Enfin il est nécessaire de faire cette plantation on porméable ax racines. Il convient de défoncer ce sol
siutomne, et aussitôt que la terre est suffisamment ha 1deux ou Irois mois d'avance, do le.travailler do temps
meetée, afin que les racines des-plants aient le temps à antre, afin de le rendre do plus en plus meuble.

*-de pousser un peu de chevelu avant Phiver; autre- .Métkdes dut semis-Il y en a deux, et dans cha-
ment le hâle du printemps en ferait périr beaucoup. cune on doit avoir grand soin de choisir les noix au

Au surplus, dans ces différentes manières de plan. moment de leur parfaite maturité; on conuait eO point
ter, ou plutôt de préparer le terrain pour les planta- par les f qntes ou crevasses qui Wopèrent d'elles mêmes
tions, un seul labour à bras d homme suffira, pourvu sur lo'rou (partie verte qui. R-nveloppe la~noix).
que la terre soit bien émiettée: mais, avec la charrue, Dans la première méthode, on prépare dans une
le nombre des labours dépendra du plus ou du moins cave, ou dans un lieu à couvert et i l'abri des gelées,
de tenacité de terrain, et de l'état dans lequel il se une couche de sabla dans laquelle on place les noi
trouvait avant la plantation à six pouces de distance les unes des autres, et on les

Ces différents procédés Font certainement plus éco recouvre do deux pouces de terre fine; elles germe-
nomiques que ceux employés dans les plantations de ront pendant l'hiver, si on a e le soir. de les arroser
luxe; cependant, si l'ou ajoute aux dépenses qu'ils oc a. besoin, et lorsqu'on ne craindra plus l'effet des ge-
casionnent,-celles de l'entretion des pl.ntations pen ,ées duii dehors, on les tireraî de cette couche pour.les
dant un certain nombre d'années, le totnl présentera transporter dans la pépinière: si on les a semées dans

' des avances encore assez fortes pour escéder les fu- des c:iIss, l'opération aera plus sûro.
cultés d'un grand nombre de cultivateurs se livrant A Dans la úeconde' méthode, après avoir défoncé le
la culture du bois. Dans notre prochaine causfrie agri le terrain, on enfone les noix à deux pouces de
ole, nous ferons connaître d'autres moyens qui exi- profondeur, en alignement. enveloppées dans leur

gent encore moins de dépenses, et au moyen desquelH é(-orce (brou), afin que l'nmei-tme de cette envelopoe
on a obtenu un grand.succès Ces moyens soiont d'ai:- ompêche àos rats et les tuulots d'attaquer les noix,
tant pius avantageux a employer suivant les c:i-cor- siont ils sont très friands: à cet eiet. les- sillons qui
tances, qu':àprès la plantaition il n'y*a d'antres soins à doivent Ie; rcovoir sont :spacé de doux pieds de dis-
proid-e que ceus des premiers repeuplements et d'une tance, etc-haru o noix est -epar'e de ses voisines par
bonne conservation.-(A suivre.) r

P1.,ntations d'arbres forestiers et d'ornements L'écrémage du llit par le système "eentrifuge.

Conrunn: nu oYrz.-- (Site).-.Dt semis en pépi Extrait d'un rapport diu rofesseur J-N. Fjrd d la

4 ière.-L'arbr e qui provient d'une pêpinièro-est moi ns Société Royale d agriculture du Danemark.-Tradult

actif'dans sa .végét ation que celui du semis à demeure. du Danois par M. S. .M. Barré.

Plus il sera rcplanté souvent, plus tôt il donnera clu Ceux qui h'oecupent du la fabrication du beurre,
fruit et di plus beau fruit, parce qu'il travaillera liront sans doute avec intérêt les tablnaix d'expé-
moins en bois. Alors les racines latérales se miltipflie riences comparatives sur lo rendement on beurre par
ront, et il n'aura plus de. canal direct de la sève diu l'empIni des six procédés do mampulation du lait
tronc à la mèro-racine, c'estýà-dire au piéot: ainsi ce suivants-: " Glace 10 heures, "-"d Glacé 34 heures,

que..l'on perdra d'un côté on le gagnera do l'autre; -" Etu de 500 Fahrentheit 34 -heures, "-" B:ss8ins

Ce oependant si ondoit peupler des coteau arides, des plats 34 heures, "-" Centrifuge, "-et le "Battage
rochers,etc., le semis.,à demeure mérite à tous égards dlie lait.

ia préfeience sur. une transplantation, oà trois uns nu . Ces expériences, faites à la Station expérimentale
>lus e O 0Q rQçurer 4ç blélos d'Ourupp, durèront douzô mois1 4a Ui 4 Mar
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Chaque jour, on a employé aux expériences 609 pendant trente-quatre heures, même pendant

vres de lait, divisé comme suit: 50 livres par chaque plus fortes chaleurs de l'été.
expérience par les sy.stèmes do Il lce, "-" d'eau Do chaque expérience de 50 livres (le lait on a ob.

froide et de I bassins plits; " 400 livres. de lait tenu onviron 9 livros de crème, et chaque portionde

pour le I Centrifuge, " et 9 livres pour le c Battage crème fut barattée séparément. Une partie de lacreme

du lait en nature. " (- on 9 livres environ) provenant du " centrifuge,
Le lait fit refroidi à 330 Pabrenheit pour le sys- ensuite réchauffée, acidulée et enfin barattée.

tâmo do " glace. " L'acidulation a précédé le battage des 9 livres de

Par le syztème "d'eau (bassins profonds, vannes)" lait en nature.
le lait fut fut maintenu à une température uniforme Durant la période ci.dessus mentionnée, six cents

de 50° Fâhronhoit. expériences di eisées en deux séries, furent executees,

L'épaisseur du lait, dans les baasins plate, était do c'est-à.diro une série faite avec du lait provenant

deux pouces, et ce lait fut maintenu à une tempéra. d'ute seule métairie de 240 vaches. et l'autre avec du,

tare assez basse pour la conserver frais et doux lait acheté provenant de plusieurs forme3.

TABLEAU 1.

LAIT PROVENAN T D'UNE SEULE METAIRIE.

Avril..................

Mai ......................

Juin.................

Juill'et...................

Aoftt.........................

Septembre ...................

Octobro ...............

Moyenne..............

Lait do vaches qui ont Yfl<
depuis un temps consi-

dérable.

Novembro ..............

Décembre................

Moyeune...........

Lait do vaches qui ont tVôl
récomenut.

Janvier ................-

Février..................

Mars.....................

Livres de beurre -ar 100 livres de lait. Livres de lait par livre de beurre.

2 Stc o c -

3,8 34 6 3,59. 6 3,90. 4 :3,6G. 2 31. 4 29. 2 35. 0 27.8 B 5. 6 '27. 3 4 '29. 1.

32.3 3,4-2 ,1.7 3,49. 5 3,E6. 9 3,54, 21 1. 0 29. 2 3 4. 3 -28. 6 25. 5 28. 2 8 289.8

3,33. 91353 ,16 3,53 3,0.2. 3 3,62. 5!29. 9 28. 3 31. 6 *28. 3 23. 4 27. 6 4 28. 8

3,G1.03,88 3,47.3 3,8.4,27. 83,89.71 -7.7 25.8 28.8 -26.0 -24.0 23.7 4 28.9

362 3313. 0.37G. 914,16 3,93. 1 27 6 26.2 30.0 26.5 25. 0 25. 4 28.

3 32 A 350 ,05. 231. 3,99 5 3 ;.1e9 1 . 8 28. 4 25. 0 27. 2 4 28. 9

3.1 9 9 ,7 (0 1 2 . .,

'",3f; 3 09 3,09. 5 ,7.243.9 3,80. 6i 29. 8 .27. 1 32.3 126. 9 ý23. 2 26. 3 4 2.9

3,37 3,623 3,12 3.3 403; 3,73 29. 6 27 .7 3-2.1 27.5 24.6 126.8 1 8

.179 28s '2,31 3,541 4,53 4,10 5.8 438 43. .28. 2 22. 0 24. 4 4 ' 27

- -, 1.7),7 3.83 9 . 52.9 29.2 1-23.4 126.1 4 23

-1,52 1.92 2l 3,48 44.1 3,96 [57.7 58. 7 48.1 23. 22.7232 4 8

3,44 3,72

3,39 3,01

3,30 3,6G

3,40 3,67

3,06 3,85 4,24 3,90

2,93 3,80 4,18 3,85 29

2,95 3,72 4,12 3,81 29

3,00 13,7i9 4,18 13ß87 i29. 4

26 32

27 33.5

27 35.8

27.2 33

23 256

23 257

24 2

23. 9. 25. 8

14 29
14 29 .

3 '0

4 2

- .. . ., . 't

-. - , .' .-,
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Le reboisement et qu'elle ne soit pas obligée de se 0roupir dans le fu.
mier ot ses urines, là elle jouira d'une bonne santé,

Tout. n'avait pas encore été dit sur cette question; digèrera mieux sa nourriture, donnera plus de lait et
preuve, un correspondat du Globe soumet au publie par conséquent son propriétaire en retirera un plus

le rystème suivant: grand revenu tant par lu lait que pour la meilleure
Qae si.u cultivateur consent à mettre en friche iqualité des fumiers.

pour les fins'du reboisement un dixième ou un sep- Combion'do c)1tivateurs, sous ce rapport, ont à so
tième do sa terre. il ne soit prélevé sur tel terrain au- reprocher lour propre insoucianco à l'égard de leurs
cune taxe dé quAlque genre que ce soit." vaches. L'intérieur de leur étable n'est rien moine

On doit saisir d'un coup d'oeil tout ce qu'un pa- qu'un lieu iufe.t d'où s'échi uppent des émanations qui
roi! -ytème, si simple qu'il paraisse, a de supérieur à occasionnent do nombreuses maladies aux animaux
ceux offerts ju ,qu'à aujo:rd'hui: qui y sout parfois entassés; ils y séjournent pendant

Constatons d'abord, pour la centième fois, que si ou cinq à six mois du l'hive.r, sans que l'on songe à
n'y met ordre, nos bois auront bientôt disparus. Ceux donner à cette étable la ventilation nécessaire et la la.
mêmes qui nous restent dans les régions parfaitement mière qui lour est non moins nécessaire. Veut on,
colonisées ne sont pas assez conidérables pour tn bve p:arfois, Jour donner quelque exercice au dehor., qu'ils
nir aux besoinsJlocaux. De là la nécessité du reboisé- n'en sont pas mieux, pas ce que l'entourage de l'étable
ment autant que de la conservation des forète. n'e.t le plus souvent qu'un amas de bourbier. et que

Pour ce. qui est de cette dernière, le Gouverne lo fumier est répandu ça et là autour des bàtisees, et
ment s'applique à l'assurer.. Ses règlements concer- encore se hasirde-t-on do leur offrir un repas de foin,
nant l'ouverture de nouvelles terres. la vente du celui du midi, que l'on jette sur ces fumiers parfois
bois, etc., sont dans l'intérét de la sylviculture autant en état de décomposit ion. Nons nî'exagérons rien, nous
que de l'agricullure. Pour ce qui est du reboisement, avons vu cola se pratiquer maintes et maintes fois.
par excmple, très peu de chose a été fait on dehors N'est-t-il pas necessaire do revenir d'une Si odiOuse
du domaine de l'initiative privée. Las plantations, le pratique qui est une source de pauvreté pour le eulti.
long des routes à la campagne et des rues à la ville, valeur et un bien mauvais exemple pour ses enfants
peuvent donner de l'agrément, de l'utilité même au qui, eux ausai, seront appelésa exercer l'etat de culti-
point de vue hygiénique Nous doutons fort que dans vatour ?
l'économie agricole ou sylvicole elles comptent jamais
comme facteurs. ihosos et autree.

Non ; ce qu'il nous faut surtout, c'est du bois de
chauffirage et du bois de construction. Nos forbts sont - ons avonstoujours cru rieba propriétaire celui qui savait
en grande partie détruites, il nous faut les renouveler. embelir les avenues de see batisses par des plantations

Le plan soumis par le correspondant en question d'arbres; en effet ils donnent à nue propriéténu nlrd'élégancenLge beansois d e loorrdéeopemnts. e i qui pliit à l'Sil lu voyageur, qui procure un ombrage frais et
nla guere besoin de longs développements. Le terrain agréable dlans les chaudes journero de juillet, etc. Et ions
2nis en friche par les cultivateurs devra étre clôturé nous apercevons que nous ngligeons ces choses qui pourtant
de telle eorte que les animaux n'ypuissent pas ari- ne colteraient Lueunuo dépense et auraient leurs aigrtiuents.
ver. Au bout de quelques années. ce terrain ne saurait -La richese des parents facilita bien sonveut la corruption
maanquer de se reboiser lui méme. Si dans l'intervalie des onfants, car il est rare que richesse et écononiie se rencon-
le cultivateur manquait de se conformer aux condi- trent; veo la proligalité vient la dissIi.tiou, et les mille

.s.e.evices qui leur font cortège. Léconomie convient aux hommestions de la loi, il serait tenu de payer les redevances auxfemies, auxentnts, aux vieiltards, aux riches, au pauvre,
dont l'Etatou les institutions municipales lui auraient à tous; lIle est profitaule et doane moyeu d'être utile.
fait remise jusqne là; de cette façon, on n'aurait rien - Le travail qu'a fait un homme pendant sa vie fait voirà appréhendr de la malhonnêteté ou de l'incurie de aprùs sa mort, ce qu'il valait.
ceux qui soustrairaient une partie de leurs proprié
tés aux fix. RECETTES
. Inutile de dire que ce système, pour être appliqué,

devra être approuvé par les autorités compétentes. Prescriptions pharmaceuthlnqtes pour les chevaux
Aussi, est-ce a elles que nous on recomnandons spéoialement l'étude.--L' Union de St-Ryacinthe Les brenvages dloivent Ôtrodoinés au moyeu d'une bouteille• en bois. Les .er.ounts pen habituées à e servir do la bouteille.

.reuplicent avac avantage ce vase par nu bridon à entonuolr
La vache dans son étable. On doit avoir atteitioin, en donnant un breuvage, de ne point

lever la tête de l'animal trop haut, do ne pas lo lui donner en
lues .bons soins et une bonne nourritnre à l'égard trop grunde quantité, et d'éviter de toucher au gosier, ce qui

c'estce qi asure l sucès dns e la erait rous.ser.des.nOmaux, c'est ce qui assure le succès dans une po et frotter légèrement le gosier du cheval pour le faireferme. Les vaches surtout, vu les grands profits déglitir, sans déteruiner la toux. Ce procédéi est sonrnt l'a.
qu elles peuvent donner, méritent une 'attention nique moyen à l'aide duquel ou parvient à faire avaler les 1I-
toute spéciale do la part du cultivateur. quides aux chevaux.

L'ètable où habite la vache doit lui ètre ce qu'est viearrait qu'il tousst, on aurait bien soin de lacher blen
un appartement pour un individu. Elle chérira sOn La plupart des breuvages doivent être donnés tièdes.
habitation, sera familière dans toutes ses parties, mais Breuragespour rétablir lesforoc.-Décoctioustd'orgo, de pain,

I la.condition qu'elle y trouve une abondante nour etc., sont nutritifs, et conviauneut aux chevaux qui sont dans
riture, et que tout soit disposé de manière à ce qu'elle la uaigreur. Le pain bouilli, dans lequel ou ajoute du vin, est

yobtienne tout le confortable possible. Si.cetto étable tres restaurant. Lu Ae do verre, mise en poudre à la dosa d'ueonce jusqu'à deux, dans dn son ou .de l'avoine, est- non seuloest tenue an bon état de propreté, que la vache ait une ment un pré-ervatif des maldudos putrideauIsil bois
þon.no litière pour se coucher, que le plancicheisoit net 1 engraer uia ev.

5_ . .
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Breuvages sudoriques conrc le farcin et la galc.-Prenez cinq Ce Département ne 'en
on six onces le racines de houblonu, on quatre onces de gala. plus basse ni aucunedes soumissions.
on de.sassafrae, on le salsepareille; faites bouillir dans quatre P p odre
livres d'eau et iéduire à trois. Donnezce breuvage tiède, après
l'avoir passé dans un linge.

Département des Chemins de fer et Canaux,
Ottawa, 21 Janvier 1884

31 Janvier 1884.

A -IS est par le présen donne qu à la prochaine session dela Légiilature de Quében, demande sera faite pour obte
nir Ilincorporation d'une compagnie intitulée " La Compagnio
d'Aqueduc de Fraserville, " avec pouvoir de construire un
o des aqueducs dans et pour la ville de Fraserville, d'acqué-
rir et posséder des biens meubles et imn,îble. dans et auprès
d'ieaile, d'exproprier, enfin d'obtenir tons les droits nécessaires
et ordinaires en pareil cas.

J. ELZEAR POULIOT, Avocat.
Fraserville, 9 février 1884

14 février 1864.

CANAUJX D~U ST LAU3REN~T.
AVIS AUX TPRENEUP3

DE S SOUMISSIONS cachetéesc, Mtrcssócs au sonnoign6, oet
portant la susciaption " Soîrumissuinili pour les cuanux (u

Saint-Lanrent, " seront reçueu à ce bureau .jusqu'à l'.orriviie
des malles do l'est et de ct MARDI, le 12o jour de février

rochain, pour la construction d'une écloùe et a'un bref rég-
lateur,et pour creuser et agrandir Pentrée supórieure ducaual
Corn wall.

Aussi pour la constraetion d'ano écluse, ainsi quo pour
agrandir et creuser Pentrée iufta'eiure ln canal du Rapide Plut,
on division centrale des canaux do Williamsburgh, et aussi
croner, &c., le chenal à l'entrée supérieure du canal des Ga-
lois.

Une carte de l'entrée 'cuprieure du canal Cornwall et de
l'eutrée snperieure da caunI du Rapide Plat, ainsi que des
planset devis iles divers travan= pourront 6tre examinés au
ureau-de IlingénienrLocal, Dickeuson'. Lauding. et pour les

travaux à faire à la tète du Cunal des Galops ils pourront être
examinés à la maison dle l'éclusier près d, l'endroit, et dans
chaque cas des planp, etc., pourront être vus* à ce bureau
dès et après Mardi le 20; jour de janvier courant, où des for.
mules ituprimées de soumiabio beront fournies.

Les entroproneure son t inIforna4 par le prédtut que Clos tran-
chées d'es.ai ont été faites dans les sections do travau= de
CORNWALL et du RAPIDE PLAT, et ils sont piri.é- do se rap-
pelur qu'auonne soumibbion ne. Iera prise en considération à
ioine d'être strictement conforme aux £o nules iumpriméee, et
d'être accompagnée d'une lettre disant que le soumissionnaire
on les soumissionnaires Ont suigiteusemnent ecsamuin 1:' locali-
t6 et la nature des matières trouvées dans les tranchées d'es-
Bai, eto

Dans lo cas de sociétés commercialer., la soumission devra
Forter la signature particulière, la unature du l'occupation et
eo domicile de chaque associé; et da plus un certifio2t de dépót

dans une banque pour la somme de 6i,000 devra accumpagner
la sOUmisbioU pour les travaux du canai de Coruwall. La sou-
mission pour les travaux du Rapide PIat devra être accompsa-
guó d'un certifcat do dépt dans une banque pour une somme
de $3i,000. Les tounissions pour le creuiisenur, etc., à la tête
du anal des Galops .'evront aussi être accompagnées d'un
oertfiat de ddpbt dana timi banqito pour unie soime de S3i,000.
Les divers ourtilicate do dépôts (des chèques n seront pas te-
gua) doivent étre transférés j.ar endossement à l'houora:ble
nuinistre dies Chemins do fer etGCanaux, et seront confisqués si
3e soumisonnuuiru refuso du signer le contrat vonr les travaux
aux taux et aux condiLione inentiumnés danu I offre. Les certi-
gga4a de dépOts ainsi tranmis teront renvoyés aux diUverses per-

f eo dont les soumisâis ne seloat pas acceptée.. ...

PROVINCE; DE QUEBEC, COUR SUPERIEU
District de Kamourska. RE.

No. 557. .
DAME LEONTINE DIONNE, épouse de SienrHonoré Dionneoi

cultivateur, de la paroisse do St Philippo de Nry,
Demanderesse,

c.
Le dit HONORÉ DIONNE, ,Déc ndàur.

Uno action de tsparation de biens a été instituée en cette
causa

L. A. LANGLAIS
Procurour de la Demanderesse

FraErville, le 28 Novembro 1883.
31janvier, 18ý4

IN 9'1E DU VILLAGE DES AuLINAE S«
* 18384.

30,000 Plants à vendre, variété' propres au eli mat du-
Canada. -Blé & Patates de scmcnce.

Catalogues gratis.

Pommiers, Pruniers, Poiriers, Catisiers, Vignes.Ga'delliers, Grosillers, F:animboisiers, Ronces, Fraisiers.
Erables argentées, Erables Negundo (à Giguère) 83, $1,.$15

le 100.-Pennliers argentés.
Marouniere, Ormes, Choues, Arbustes de jardins, etc., etc.
Spécialités par la malle. "Fraisiers Sharpleas " 50 ota doz.

25 Pommiers, greffés cet hiver, assortis, 81.
Erables Nogundo 50 cs à $1 la doz. Chênes $1'la doz. Ormes

S2 la doz.
Timbres de poste acceptée, pour montants au-dessous d'une piastre.
Blé de Semence, à barbe, "Manitoba & Minnesota," blé le

plus hrif. S4.-20 le sac.
Patates " Bluche d'Amérique;" belles, bonnes, très produao-

tives er.e de 100 Ibs, $1.
Ech:iutitlon de Blé & 1atates par malle, 5 cta chaque.
Chèvres, $10 la paire.

Adressez à

31 jan$ier 1884.

AUGUSTE DUPUIS,
Village des Aulnaies, Comté L'Islet P.

A VENDRE.
ITNE TERRE situ6o on la paroisse de la Rivière Onele, de
U la contenance d'enriron cent douze arpents de superfi-

cie, la propriété die la succession de fan Abdon-R6mi Langlais
avec uison, hangar, granges et étables denns construits.I
suflit cde dire qne cette terre longe la Rivière-Ouelle, pour
tablir qn'ello est une des meilleures tarres du comté de Ka-

Pour ten conditions, s'adressor au sonssign6, ou à Messieurra
Jean-Baptiste Richard, Thomas Lauglais et Pierre Garon, dolit U!.iùtzr.Oue. -, e.*

Rivibre-Oneue, 26jea* eu.
Bijcaer 124

JOSEPHI-LUC MARTIN,
Tuteur,


